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On noyg7itne l -ogr~~un D
fédéal-est éée0Uebarrassé -pour

IPlacer d'une manièreconvenable et
en ýmême -temps- préfitable mine
pareadeo. fond provenant de son
derier emprunt. i ies capitaux dis-

-nibe s-t-elmnt aibondants
dans- les caisses- des grandes masti-

""titîos "e 'rédi, .u'elesne se
soucient pas d'en prendre d'autres-

7Mne à un' tau-xgantérêt-très-bas.
__ __XâÙsaÏvoneaconté-à-noa'lecteurs-

la semaine dirnière comment qua;-
t.re' de nos principaleg'- banques
Savaient consenti.às chrgte

donc encore un' certain nombre de
Smillione qui ne sonit p as placés.V

La urabondonne de caitaux, i

Sfaut bien le remazqùeeit~
ce mmentqn< dane es gSrând

eentres vYers le nels les fond cn,-
-v6Tergen continéllem.emeznt. Dans
-iiëw2carqpagne @I. lest-l" 8urar-

qU 1ùia lèu, éVtï1e s'explique natu-

Otre lâla fois dans .'l ae 'des
banqu -tdans la circulatioi. Il

y a-anslescmpanesune vétita-
1lé pénurie. Nos cultivat'eute ayant
eu ïrës'peu du giâra-iitv dre, n'ont
pu toucher 'ue-peu dargent... Les
marbhandp. 'ai, la cam pagnen'ont
Pwrse faire 'payer lii on rôduit uT
en numéraire 4 la plupart d'entre

eux ont été obligé d'engager tout
r capi a em"Fme a'voir ne-

cours aux renouvellements.
Or, dans Québec.'utot les af-

fiires-d-banques de la campagne,
nésefonût ni avec. la banque de

Monitréal, fi', avec la banque desi
Marchands,' la banque du Coininer-
ce, oul anquê '<' Bitish North
Anierica."I Depuis que rios ban-

-ques Canadiennes ont"'établi des
!ccrales dans les principauxAAt1t'r rurea-., nt--4t an,.

s.ales qui escomptent l.es billots des

"'emp ion ieteu circulation et les
4époilj u'elles *yr6coIteM. Ona 2

Jacque-Cartier et Ville-Marie, que
ce, aniques, ont augmenté \leur
circulaition autant que la prudence.'

* a p le. per ettr,t d'uni anti-A
cote, les dépote ont 'diminué, par
suite' de la rareté des fonds. tes
succursales de Ces banques' sont
donc en ce moment Mises ' à con-'
Iribution jusque dans leur derfière
ressource Pour faire face aux be-

.soins dleur clientèle.
Eliiien ~~os nus e-ma-ndons8

~3Eia~i. 'n-Biu~AaAI.-uuuu-4>~u-&fru-,uUIji-uI-ef- 
t

cé deÏt lampi:,agneen fiiant quel-
ues dépoté! à nos -banqu can-

,W. 'Lawiqu du Peuple, la,
banque Jacques-Girtie-r, la banque
yiîîMarieý et labanque Nationale'ý

ian~~curml.sreopootiv

flflhiUVOflt ~d êfIt l ,%~un t-',,n i w.fin -.. a a.n,'.~i n,

t tnamhla.in ou e -a rovinm*n2n

leqelelespaierin oôteed

g&rant.e avec'-ve irp'tfr ax
d' .értquè.es bà nque à. qile

-govor-ementsoes --aclessé U s-
qu'ici ëeTqui' npelreht qu ans e
grands: centres.

il Y' aurait ýdonc* double *intérêt
Pour lesgays,à: ce. que le gou;verne-

men' fééaI fit un id,épot, 'disons
de cent cinquante àdu dents

- mile pasirsdan hacune de ces-

trouverait--un -pla-cement- our- ses

roiriibe i ud'"bi' campa.nes quia
-iesoin en -attendantl1a-prochaine
récolte, de la plus-largeé mesure de.
crédit' qu'il puisse- trouver-dn

-nos'banques.

banques -Ont unii 'Capital réuni 'de
$4.1il.000OO une réserve collective
de $760.OO e -j usqu' l 1es b nques

éÏanadiennela n'ont ja aýien fait
perdre à leurd6oat.

LE CREDIT.«

reri cm ceni lasl cener e
coite et de ia'.-stagnationi des affai-

[TVml. lmin ownAaAoran

~sontigran e, au.erésancler.

p lUs lin vn u~i
dZ 1dt'è' oue et lafctu-

piere0 stdt.dpree ctoreodu nr ý~roemre.(!at4d
qlue lorsque lié cce àriveleèb'

détailleur auira éu'le tem-ps de y-en-b
dre-les--m ehi&, enais UIN-
ser la valeur; et penidanlt la plus
grnde Partie.de cs4o'mis,
e marchand de gros n'aura du "dei

garantie pour ses avanices que .le
n'nnfraiwni-,i g~~RAhlus!Y

'taillé-tr. -r

Ce sayàtèie--permet à un 'ar-
c1ianc ailiurIe-faire~euo

<'fares sans engager acnc
pital rui lui donne' un avanitage
considérable âui celui qu'a m-issan.

ap tans le-commerce -fitcher-
Che à .faire-prodore

-un- it6ét aisn me- e
commnerce .de rs la meci d
lmprudence, de l'inexpérience ou

de la malhon- nt6 du détailleur'
.quî,u'ayant rien risqué' et naturelle-

asses yen-'
t~sà'~d -- diseoêocrfier

ses marchandises à un bénéfice no-
minaL -Le -détaler qui a tout
chet6 à Crédit, à longue échéance

prix, lorsque léhace ajpproche
pour être. en mesure d'y faire face

-au-monsune f.id- à~ ieu , lé-
neraent le commrce des M4)ialisë:iar là le comme- lsdel

en a'été iàdiqu e depvisun. -Mois
par nombre. dêvoix pl 8- autorisées,
que la nôtre les voix dèspréidentil

~i5~ersin es,M"entréal,
kTorojio àQuêbec et -ailleurs.

C'est que ce. -commerce donne. de

Le crédit est nécessaires ajour-
'd'huipu que 4amais, car plus le

mnde va, plus il tend à simplifier
les transations Commnerciales et à
les ,ramener autant*que possible à
leur conâdtion4imiiv de' troc,
marchandise contre marchandise,

au ieudematchandisi -bôitrè nu-

moauvementé conomine, larvalrto
deuo travailu an.sispra que.
le curirstee qu'iis êtret
daden porne comere l gue-f
puax quies onpenauose Iu dotitl,

oùesrprésense uj tent,- d& aeu e-

tae créitreste ete 'le ain dteu

en mar chandises ou en créances
provenant de la vente de mnarchani-
'clsesY.-Du-'Tmu't. qe le réditnei
repose pas sur cette base, il devient
un abus, il miet -le troublé diis
les transactions, il dérangeles-

Appliquons ce principe AUX op&-
rations du commerce deos draps et
nouvýeaùtés, telles qu'on les prati-
que aujourd'hui. Les termes d'usa-
ge de la vente des Marchandises

.sont quatre ou six mois de crédit.
Ce îrédt serai Moritv

quoq déjà-tropl~,a fac-
juu us4

-vente- uuuîme les m;achanl
achet 4es actuellement dans
maisons le gros parile 'détil'
seront dans 'la- 'cons mmation-q
dans' quelques nois, le'détaille
aura - entre', ses;man ped

gu~tio -tout-;l

L~Jtima~zzuUuîW.. sonv viJieju,
RUi a payé ses Marchandises de réa
liser- le profit im sur* elie il
avait le droit deq

slus ont, -ai out de -'uelques
saP8ison les marchands e gros.
sont'oblg6 daccepter une compo-
sition. ' -

:'A- un autre*point de vue, et'sans
tenir compter des perturbations
que ce &y-stème--peruicicieux pro-'-

d uit lorqu'il se rencontre des m-air
chauds igiprudents, inexpérimen-
tés, ou deshonnêtes- en-supposants
que le détailleur mettre dans ses
opérations le môme soin: que S'il

longs créditsont encore leurs danu-
ge's Is ndisent les marchands

'à air lers chats trop tôt, avant
de -pou1lvoir se rendre compte des
quantités que leur clientèle p-ourra
absorber, tant'donn ès- ses moy-
ens: avant de savoir 9 uellet; seront

ls dmarchandis r ese quviln
p'aoir pcoer; e il lui r resi
'eadvoiu se yn des- arcan-

"dise éies à la ttod, qou'il
lui faudr acr ir e tou eagn

Le cmeileurmion de laoupero
cplurtcs d- m cchatds, e qu'i De
revenir 'sur ases ýyns esrreentsd
ne nlusiatrées fatr oes qu'du
lu fmet salrfiudrait ut c~nelae

Le illteturs~ moyei ope

.

M. E.J Bareau 'aansi amn-ter~ ~ a.-bnaé'laiep ns
li re de' ce- lu s" . crit

daes leicour à rn c uarlt

Passe
-~balnque'es Marchan4da:'

On a arlé,dit-lVd&laétu'piati-
'faisant du commerce d es - marchan-

disesÎ sêches Nous posséos tous
lI'xprience et nous savons comment lem

afaiess tu1on bonosavoue
-dwaconrastesonr ou a édfer- ai_

pas -condpit.de'* la mêéme façon queè-ý celui
des sircànies-sèchea*. & mmec
deséi<eeustai ''

so ua - p de $50,O( d'à ires'-
au comiptant ou ALquinse-jours de-termne,
et1!ui n' làrd mu Aë'toÙt que.' j5000-

l~i. ne solida-
rité entie le- difeut lefurùlsud

'1'luela eépusbîlt42Je isque
c'est dans làque mon

obsev~ton toteslesaqques on gé-I

tent-eleedu airisxmi u neuf
mois; lôosqu'ellessâvrent' qe' «e paie à
été donné depût ià Wmois?Eles pour-raientieut-êtê r îd s ucienti, mais

mieux. Je "rftends que leW, banques
doivent apporter des rwé~~tet -

état de choses.
C'est par suite de IPavance.faite .de Ses

go:oames éênorme, que. les1 4aat et l.s -

imi elaine excessifs- sotprvqués et
dont l'effet est de rendre.1la situation
indécise et fébrile dans là commerce. Il

-~mf.,qu'un-MIErftIl arosse
son -chifre d'- ar dîmes le temps oô il
sent qu'il marche à rels. Je -Crois
donc qu'i est de l'intérêt delabqu

derdire le crédit dans lesiaffafres.Cette réforme ne peut yenfrqu la pr
des banques.

*Que la réforme puisse être -plus
facile, venant de la part des bil.
ques._il n'y a-pas-on-douter,; et nýous

patýageons complètemeht'là,-is de
1. Barbeau ; cependant il »'nous

semble assez difficile uùlon' nisse
y arriver sans la bonne voionte es
maisons de gros. La -ban ué n'est
pas oSujmfursent mesure'e ivr
si le -papier qu'on lui offre repré-
sente des transactions viéillede
trois ou six moi elle ne pu g
re eitercer son. inifluence qu'en l-
mitant à-n chiffre pl us restreint la-
ligne du cridit de son clie nt. C'est

t

OUA UUII5UL***115U5 USg [D %ju ai
appartient d'agir et nous les prions
d'y r-éfiéchir trè sreusemenlti.

LE BILL DES BEURRERIES-ET
FROMAGERIES.

-±uc abvuuU-vIB8epa
;fflen . IflD@?l1if 'A Ilm~

I[ ~ os7cs lA le us difficile.
les un Ipresque arrivé à cette. en- bedrree s et fromageries qtEP-11
Les tente, il ya quelques années, mais pinion. générale,. tou" en rêcini
ne le rfsdueesprincipales mai- sant l'utilité de cet o çqt!'el-
ue sons d'importation a empêché dlob- là Perme 'ognstio tà pùde.
ur teifir-un'résultat completé?: frais dé copge 1 foisMii
nt Nous 'cern reniUas bien

muau n es pstteau dtilleur, .0 ti ère, trueeesve , ceraines

r'.

ce ong créit ýlui sont offrs
lsMaisolis4e grs co 3ncurrence_

entre -etmng -iprî,:-est
si.vive,, iue, uefisu emeéa
obligedeuvie Lest -iorta.

'tiens etla-productiip&de l'industrie'

elaConsommation; c'est ce qui
conduit les maisons de mao à offir-i
Cesa longe drédits,' pour se débarras.
sér 'Ai. leur stdck.. Quint - à-celles ~
qui fotleurs affaire avec leur
propre capital, il est dlffi!iiIe de les
nvv. tan, An ý ei val s'. 'ei s.

-numéraiiè-enAa- ný i"

-

-


